
Coupe de France 2010
Sans l’ombre d’un doute : Basket Landes 62-87 
Tarbes Gespe Bigorre
Les Tarbaises enlèvent le derby de la Gascogne et 
retrouveront La Roche-sur-Yon en quarts de finale.

• Basket Landes 62-87 Tarbes Gespe Bigorre
• Score aux quarts-temps : 19-24, 17-26 ; 12-18, 14-19.
• Arbitres : MM. Ahmed Aït-Bari et Benoît Chalus.
• Spectateurs : 500. 

Basket Landes : 23/51 aux tirs (dont 4/15 à 3 pts), 12/15 LF. 26 rebonds 
(Dimitrova, 5). 12 passes décisives (Dimitrova & Laborde, 3). 4 interceptions, 21 
balles perdues, 16 fautes personnelles. 
Les points : Aminata Konaté (0), Sabrina Reghaïssia (10), Bineta Diouf (7), Anaïs 
Le Gluher (9), Aja Parham (7) ; puis Marion Laborde (16), Julie Barennes (2), 
Ekaterina Dimitrova (10), Lucie Cascailh (0), Laurie Lapeyre (2). 
Tarbes : 34/65 aux tirs (dont 10/25 à 3 pts), 9/14 LF. 30 rebonds (Yacoubou-
Dehoui, 6). 20 passes décisives (Lepron, 5). 9 interceptions, 11 balles perdues, 5 
contres, 18 fautes personnelles. 
Les points : Anne Breitreiner (3), Frida Eldebrink (5), Florence Lepron (8), 
Fatimatou Sacko (4), Isabelle Yacoubou-Dehoui (11) ; puis Hamchétou Maïga-Ba 
(7), Naura El Gargati (2), Isis Arrondo (3, cap.), Emma Randall (11), Pauline 
Jannault (19), Béatrice Castets (14). 

Florent Cistac pour Basquetebol.org
C’est une salle Laloubère moyennement 
remplie et sans sa banda qui accueillait 
des Tarbaises accompagnées de quelques 
supporters. Même si Marion Laborde 
avait assuré dans la presse locale que 
l’objectif du club landais était le maintien 
en LFB et non la coupe de France, le TGB 
était prévenu : car si la confrontation en 
championnat, délocalisée à Pau, avait 
tourné à l’avantage des Bigourdanes, dans 
sa salle de Saint-Sever, qui fait office de 
sixième femme, ce serait un tout autre 
match. 
Rien d’étonnant à ce que François 
Gomez lance son cinq habituel. Isabelle 
Yacoubou-Dehoui ouvrait le score par 
deux lancers récompensant déjà une prise 
de position dans la raquette, Florence 
Lepron ajoutait deux points avant que 
Bineta Diouf ne score derrière l’arc, au 
plus grand plaisir du public landais. Après 
ce 3-4 initial, les Pyrénéennes 
commencèrent à monter en régime et 
s’ensuivit un 0-7 qui sanctionnait deux 
pertes de balles landaises. Le TGB se 



détachait ainsi à 3-11 et remettait encore un 0-5 pour porter déjà l’écart à 5-16, grâce à un 
primé de Breitreiner, profitant d’une balle perdue. Parham répondait par un deux-plus-un, 
mais El Gargati répliquait aussitôt. Maïga-Ba et Eldebrink portaient l’écart à + 12 (10-22) 
à trois minutes de la première sonnerie. Mais les Aquitaines n’abdiquaient pas : l’entrée de 
Marion Laborde porta très vite ses fruits. Le premier ? Un missile des 7 mètres ; le 
deuxième ? une pénétration récompensée par des tirs de réparation. Et comme entre-
temps Sabrina Reghaïssia trouvait enfin la mire, c’était au tour des locales d’infliger un 7-0 
à leurs adversaires, pour revenir à cinq unités (17-22), écart que l’on retrouvait à la fin d’un 
premier quart très enlevé. Suite à quoi les Tarbaises remirent un petit coup d’accélérateur 
pour écarter le danger, autour de Randall et Maïga, profitant des rebonds offensifs tarbais, 
preuve de l’ascendant pyrénéen dans la peinture. Laborde, à l’interception et à la 
conclusion, et Dimitrova permettaient aux leurs de rester au contact (23-28, et même 
26-30 sur un nouveau missile de la numéro 12). 
Mais Pauline Jannault entra sur le parquet. Sans faire de bruit, la Parisienne assura elle-
même un 0-7 en faveur des Tarbaises. Aux lancers tout d’abord, à l’interception et à la 
contre-attaque ensuite, à 3 points enfin : en deux temps, trois mouvements, les Tarbaises 
avaient repris le large (26-37). L’ailière rajoutait un deuxième missile pour répondre à 
Dimitrova. Il fallait bien l’omniprésence de Laborde et les prises de responsabilité de Le 
Gluher pour que les locales ne sombrent pas ; car en face, Yacoubou-Dehoui, grâce à son 
impact physique sur Reghaïssia, ajoutait un deux-plus-un, tandis que Jannault et 
Castets rentraient leurs tirs. L’écart diminuait à peine à + 14 sur un dernier rush de Le 
Gluher à la sirène de la mi-temps (36-50). 
Sans état d’âme, les Bigourdanes revenaient sur le terrain concentrées et déterminées. 
Jannault continua son festival ; Florence Lepron, menant la vie dure à la meneuse locale, 
intercepta et marqua. Sacko et Castets portèrent même l’écart à + 24 (38-62), et même 
25, sur un deux-plus-un de Randall (40-65). Plus précises et bien plus adroites, les 
Tarbaises faisaient parler leur statut. Le public avait beau protester contre le duo arbitral 
(pas mauvais au demeurant) ne sanctionnant pas assez le physique tarbais, mais les 
Landaises se retrouvèrent rapidement sur la ligne de réparation. Maïga-Ba prenait sa 
quatrième faute, Laborde et Parham en profitaient et l’écart revenait à 20 unités grâce à 
une pénétration de la même Laborde au buzzer du troisième quart. 
Florence Lepron se fit une fois de plus remarquer en réussissant deux tirs consécutifs à 
des balles perdues locales, et les Tarbaises reprenaient leur tranquille marche en avant 
(48-72). Le public exultait à la rentrée de Laurie Lapeyre, pensionnaire de l’équipe de 
nationale 3 et qui inscrivit ses deux premiers points dans la foulée. Pauline Jannault sortit 
une nouvelle fois de sa boîte et Béatrice Castets, sur le terrain quasiment pendant toute la 
seconde période pour pallier l’absence d’Anne Breitreiner, visiblement souffrante, profitait 
de son temps de jeu (14 points au total) et, même si l’intensité du jeu tarbais diminua 
quelque peu en fin de partie, les Pyrénéennes s’acheminaient vers une qualification qui ne 
souffrit aucune contestation. Isis Arrondo clôtura le score sur un 62-87 tout à fait conforme 
à la hiérarchie actuelle. 
Après ce derby de l’Adour, il y aurait pu y avoir en quarts de finale un nouveau derby du 
sud-ouest, et midi-pyrénéen cette fois-ci. Mais La Roche Vendée Basket en a décidé 
autrement, en éliminant les Toulousaines de Valérie Garnier. Les Tarbaises se rendront 
donc chez un pensionnaire de la division inférieure, en pleine verve en ce moment, avec 
la ferme intention de faire sauter un nouvel obstacle sur la route de Bercy.
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